
'«habitué A rt«pectar C«*t ataai ««s le* 
^lois ne sont axécutuir«e «j* après la pro-
tantgeti«n an JeuravaU of/fatal, La Wi da 

Snancea paria sasarle «a» I 
on autre qaa eallaa qai me* («bret l a n t 

loi eat interdite. 
La iham-r* «mèricaia* • • • aajria da 

xoter uua eepèc« de naéeaar mai* le Sé
nat américain a rspotasad c* projet de loi 
comme inconattituUoaasat. 

On dit que la caritaaaaaaéra pat appli
qué et qu'il ne aa tsaussasa j a i a i a un mi-
niatre essex aaaaUuaaajc p*a* eaaéjra cette 
loi en appiicateaa Mata tant* aoajtqaoi la 
voter? 
' La vérité *st*ue. losasmoa «ara voté le 
cadenas pour la blé, a) via at la Viande," 
on le votera pour le* «raiaaa olêaaeieasea 
at la aoia. Toa* le t«*tf des doetanee y 
pasaera. 

On dit qn'on vaut prettejer 1 asnculture, 
on la leurre. 

DISCOURS DE M. ORAUX 
• m. U r e a i , président delà oom mission 
dea douanes.— M Cbarle* Koux a fait la 
procès dtteaaadaceio ilaliaa Je aVaeau-
ea» é cee critiquée, car le eadenaa que 
•ou» préposons n est paa la eadenaa ita
lien, «java «««••*•»««natal*. 

Coa«N»»V«rar*tà ce que dit at. Roejt, la 
com massée» 4» ««Ut «ppkqaor la caJante 
qu'aua blea, aa via « | aux viaad«s abat-

: tues. Avecla loi du eansna* d e qu un 
projet élevant laa droits de douane aara 
proposé, la OérraVé pourrai la rapousawr, 
sinon .* «rail ejat ioimMiataistint appli
qué. 

Aa point da vue c»aatiin.ti3naeLla.q>t.es-
tion a été règle* é» (tv-orv a oe laisser au
cun de aie dans laa eapr ta juridiques. 

La décret dm eadenaa, rendu âpre a le 
vote da la loi en discussion, a aura nea 
d'arbitraire, pu aqu il aura été autcries 
par le Partetneat. vuaert aux difficultés de 
,' application ailes a existent pas. Loin da 
nous l'idis de créer un antagonisme entra 
le commerce et 1 agriculture. 

Las circonstances dans lesquelles s'ap-
pliqusra a* aadaaaa seront tailee «uii s'y 
aara ni. spoliation, ni expropriation. La 
minoterie aara à aa disposition d«s btos 
en cargaisons nattantes. De plus, noua us 
touctieas pas • l'sdmiasioa temporaire. 
Nous conaatranal'«Ib-iace du minotier et 

• de l'agriculteur. L intermédiaire noua la-
téretae médiocrejieat C'est pour ealaqua 
noua exieeoce un sertirtcat professionnel 

La csdjenas l'ara disparaîtra l*bostUiba 
.qui ajuste aatre.le cnnuarca al l'agricul
ture. La aaden&a mobilisera, et raguian. 
aara laa oa rations comm.erc.sits Ceat 
aa an.u de Fanion, da ton» les intérêts dit 
pa\* qu* noua deaAndooé de voter 1* 
P'ojnfc. _ 

DTSCOÏÏRS DM AT. 8A LSAM 
Jft» » * • » • • eexnbst la pr «ripe at l'ap- ! 

plicatiaa daeaémaa lotit m surent aéra 

f it aracaeav La aara ana La oe surpris». 
ouaquoi aaanniar la Cbauibre i an dé

cret cam toata la rstponsulitiité appar
tient aa sjouversemsat r un a dit que le* 
maroSea ee«> sjéaérsa aeraat exeav ta da 
l'augmantatinn da droits. C'sst aaafarraar. 
Je suis c a a i a a m d* iaaé«e->*ué de venir 
en boa 4 f aa* ouhur» ; aia.s an do»! em-
piover an euêre ta e«d& qaa la eaoaaas. 

Uadaatamftrtaa proposés par M. Haie.a 
eoneiate a impôt r une patente aux spé
culateurs inscrits aut le carnet é un cour
tier i a* opérer! ne ou commerce réel 
n'ont paa, dit it, d natloeaee t>iea grande 
aur te* «aara dea marcnaadiss» Le« fer
les t'uataatluaa sont ouea aux apératioas 
é terme Ca «<ni caa oaaratiuaa qu il aé
rait lotéreeeaot de connais**. 

M. iialsan von ri t que le gouvernement 
étudia te* moyens ue diminuer taa droits 
de nurtatio» aar la pana propriété «I de 
faire payer par la propiié'è «r ataa une 
paras daa osasses qs> pteeot sar la tarre. 

La sotte da ta discussion eit renvoyés 4 ; 
veu:!r,:a 

tissa, 1* preéet reattus' 
bonnes m rayas. 

L« Bénit» aur laa obaarvation* da ai. 
Cassa*, ajaaaa* la première dalibaraUon 
sua km prsmotnaiaa da toi modifiant la loi 
qulavwe de h»ara dr it* électoraax la* 

aninianuiiel» dea.ituea 
i da aàîr aapi 

Satarre de 
oiara aaini 

Larda* da jéav appelle la preaaêèra dé 
libérstioaaar le aço.st de lot partant mo 
dilioatioa» au ramai a tiacal daa auaces-

ardi sar 

ara d* 

La «natat damdaaa.il statuera eaa 
le jVoar an aaaa lian an discusaion. 

LoearedajjaaraamalU la pr-aaii 
libération snr le projet do loi relatif 4 ta 
remiae aux département* de l'entretien et 
de .a construction daa routes national**. 

Sar la flamande de n . H a r é u u i , rap
porteur, la diseuse .on eat ajournée jusqa é 
ce que M. le raintetre des travaux publics 
•oit préasnt. 

L' rdre du jour appelle la première déli
bération *ur le proj t du loi relatif nu par-
aire de navigation mea.tima et a ltfvulua-
tiua ilsa sarvicea donnant droit à la pen
sion dite ktami-aeids. 

• la awdaldaan dit qaa la commia-
sion p opose de lixer cette diacuasion à la 
procuaiae eeWoce 

La aéance eat lavao t 4 h 

AUX ENV1B0MS DE PARIS 
avariante «ètrada. — Waaaa»» i ia ir» 

^ j L a aaaac» e«t lav-jê fc « h l* 

AU SENAT 
AVANT LA SÉANCE 

MM. Tbézard et Theveoet viennent da 
dépate* aa Sonai un» propoaiuon de loi 
avant \ aur bat d'établir laapertiae eoatra-
dictoire est aaatiére erimiaalle et carrée-
tienne le 

La défena - nat ionale 
La commistion du Sénat, qui est <har-

gda'é axaminer le projet re.atrnui crime* 
et délits c n «ruant la défen-e nationale, 
a adopté J* rapport da M. Worellet, favo 
rabl< au pro.at avec quelquea raoditica-
tion* de laits 

Qf projet aara mu Iras prechainement é 
l'ordre du jour uu Seoiat 

Lé testa adapte par is commission du 
Sénst aggrave ae".ai..le.i.enl le texte voté 
par la Caamt re «etammeat ea ca qui con
cerne la presse 11 ad-cta que la journalieta 
qui, en état da guerre, aurait publié des 
rsnaaiaoauisut coi.cernaat la marche érs 
ar i éts ou iaUrassautladefens* nutionale 
c i l paaai le da La païae de tn*rt. 

L A W K A W K 
Praairiaaea d* tf. ••:ia>ré, président. 

'-a eéanea est ouverte i 1 h. (é 

PROJETS DIVBRS 
Aia-aa la Urare au sort doa banaux, le , 

Pari», 18 jais. 
Un cyclone «éclata, 4 1'oaett da Paria, 

•**a 5 heure» du so r. causant d*s rata-,' 
gea coneidérablesé Aaniéres. Bazon*, Co-
loaubea. Nanterre, Rueil. Cbatou, Saint-
Uu*n. Saint Dama. atc. 

Partout il y a des maiaaae renverse«« 
at 4* gvoe «ruraa naraelnes. 

A ASMLlUIis, trot* personnes ont été 
tuées, une d:. aina ont été blessées, taules 
Isa baraque» da la Téta foraine ont (ti en-
lavées 

la 4»rgj Muleaux a'eit eTbadrée. Plu
sieurs voiture* ont été emporté** é dis 
mètres at 1 risées. Un beval et deux hom-
noas ont (lé pria sou» le* décombrta tt 
grièvement blaaséa. 

Lé* tr us peraona * tuée* & Aamtrel 
«ont: MM. Julsa. 'iratn, Moraune, em-
plo ,èé I usina But n de Comnet et l>a-
Q(«s. employé é la même usinî. Il y a *c 
U b^ssts a cetls usins, dont trois sérisa -
aaaian.. 

M. Uipin?. pràfct d* p i l e s , at plusieurs 
coain.isuau-s» sont aur Isa lieux 

A L \ OAUtNNK. une maison s'ait 
écroulé* U y a eu deux bleaaaa I soole 
•attrea aiéo.niu«tf-j« Haux vutanta ont 
«té iikassé*. 

..es arorea déracinée empêchent le* 
eoaiasanwations. 

i S A l N I - o l l-,N une vingtaina damât-
aoas et un grand lavoir ont été enlevés: 
ane femme et un cnr.int ont été précipitée 
OHOS la soia» et ont puuaureaseiuent être 
r* tirés. 

a. CUL'iMBUS, I usine at Is* d ipota des 
rail .v aya da l'Onestsont sa psrtie détruits . 
a i t blessas ont été retirés de* décombre*, 
do»t deux, très grièvement. 

If urt ut dan* celte r.'gidn, de* voitqrea 
Ont &-<* reuv.. reoes U» nombreus e lignée 
i«légrap!ii;ues et t lèononiquei ont été 
eospêes 

tt Lan a» ; M. Athalin. priicuraur da la 
Kùpu liqua. et M l.a rsnt searétaira d* 
la l'-roia t̂ re, oui parcouru te* co.nmuaas 
jÉanaaiapa, 

llaaieurs des blessa sont des ouvriers 
dea ra.là'aya,'qtll ont été trauspvr.és * 

'f'aapae* daa r«ee «at lamentaMeturtoal 
au» «aviron* dea rai|ways u l u n i , ou 
Il i i uaCouiii.a da baraqiii'* o« toiHiroa. 
da poteaux telagrapliiquas, d'arores. ou 
réverbéra», dea e .-c.innées, de» parles, 
des ten-tre», de* volets, etc. 

L'est indescriptiile 
_ „ a> 

Ktaient nirnu jar congé* MM. Di 
'énat adopte sans débats «a ta déligtira- 1 ssuasoy at liay«z. 

Us votes is nos reprèssntants 
Voici comment ee sont r. pir; s Us voies 

oas députas du Nor I st du l'as-oa < niai*, 
ê |a ,éa«ce dis jeudi dans lo scrutin aar 
ta disposit,oa al litiaona le de > Viriam 
à | ,-rtic e 2. du projet de loi porta t inoro-
ifatiua duprivil ge de laliaoq ta de brunce 
ainsi conçu : 

« A partir da 1er janvier IBM, I* Banque 
de Franc • sera sntor.s.a. pour les opéra
tion» da 1 escompte, é accepter les e.fets 
rsvltus de d*. x signatures solvaoles • 

(lot \ott pour : MM. Itasl.N, iie.ootaùie, 
Caaide. Lamsadio, Sevoi-, 

ont vote coHin: MM Adam Utudaaoot, 
Cproeotier-li.s'jcurg. ( ociun. Logst. Dan-
aette lOvrjrd-tliez.raniec, Criax,liuilUia, 
Luillanua, Jannart l.e liaariaa. Lein ra. 
i tpe . Lover Aiiobaa, é« fclontaleuibart, 
Plirtion. Ribot Rose daa Lotours, garai ^ 
Maili, Tsill inrler Weil-Maflex. 

iS'eat r.btu-t t., •. ,l nroa. 
L* aha-.ul re a rejet? par 835 v-oix osa 

ai«ae6 

uiuusn 

llBfiisitturMeieflitaii 
qui vient de roarrir, 

caardas ramena ta ttiuîsir de recber 
i*m> 

non* 
- - bain* 

n pltsn 
Nonaaaaions que notre misai ai pâli té s'é

tait paaaoaapce dalétat da aoéra éeele de 
natatiaatat uvaitda faire eFfeetaercertain* 
trnsanta ; r est «oae avec curiosité qaa 
nia* anus • mmaa dirigés aarl'saole pour 
y prendre notre premi-r tain 

uèa nantrre, nous fumes agréable ment 
aurai!»: 1 ancien icheunin eouv«rt>, qui y 
enaduiaan ailiaparu et tout «a praaant 
aon l>ia*t.«n peut ouïr de la vas d* i «cola. 
qui produit le plu* gractanx énat; de* 
neurs de la verdure partout — voue un-
prsasioamaat asrrdabée ment. et. chota re
marquable, l'eau est propre. Oa ta voit 
Jaillir, afcoartaata at claire, soue le faux 
i oct qui sert de tribune aux plongeur». 

D'où venait un pareél cbangeaieat t 
C'est ca que nous avoas voulu savoir «t 
nous nous sommes informe auprès du 
Directeur qui u bien veulu noua rensei • 
Knir sur laa aioalioiétions coaaidcrab.es 
qui ont été «pi oriiss 

ltout d'abord, on a procédé aa nsttovsga 
completde l'écosa, ce qu ne s'était" JA
MAIS fait auparavant Les années preeé-
•lerftes, on <e ornait & baisser la niveau 
des eaux et H curer tant non <|«« mal. la 
\-r*n i bas* n ; cette année, on a procédé 
autrement, on a mie complète:!.eat é aec 
le grand bassia et plus de 1:00 mètre* 
cubas de boues m'eoies ont été enlevé* 

-Ues boues noir, s, n>f«ctées, ;e le répète, 
étaient tellement insalubreu que plusieurs 
ouvriers eiiiployau u ce nettoiement lurent 
atteinte da fièvres — oas ras furent rar--e, 
A «si «rai. at na as pr6t-.eau.ent qu'au 
dé ait —, mai* il faut aluiiuiar leur petit 
nombre an aoin que prit immédiatement 
l'office «an,taire de fair* distribuer, tons 
les matins, su* hommes chargée da ee 
travail Mlii pra âmes de v n t'e quinquina 
s; «nasainte uaatilt de quoiae 

On pracèdi eoam'j* au aiva.lement st 4 
l'appropuat. a du fond qui lut recouvert 
d'iiu pavig ' en ora.ue», c* qui aa eesu-
r ra la propreté etfacil.ur i.dans l'avenir, 
le aettolucieni, 

Hoar airisn-r le renouvellement perma
nent des eaux d»»s ta deax pet ta bas
sina, an fit. dana laa mura de abpara-
tiocs de vastes en ires gr.liées qui. par 
1-ur dispoailiciaH aaauieai le passage du 
courant dans eeux-ei 

L aqueduc, qui araén^ les eaux é l'école, 
«t s m n avait jaioaia éeà enré, a. lu auiai, 
i*t nettoyé A Jaud. si xi je dis aux ama
teurs uc bsms froid* qu'on y a enlevé 50 
t jinbereuUN de vase aoir-. ils compren
dront pourquoi, t* phi* souvent, l'eau était 
si M*. 

Unfiode* mesura* ont ô e nriaes pour 
que toutes les ealatéa qui ee trou ent mé
langées é I eau. soivot arretèea avant d* 
pénétrer daa 1* canabeation : auasi tous 
les baigneurs s mt-i.s unanimes ù recon
naître qu use grande amélioration a «té 
apportés au régime 4a* eaux qui alimen
tent l'école 

L n ter.ita. gracieux: et verdoyant, ée 
l'eau cla rs. des jeux nombreux, quo faut-
il eoc< re poar amener è notre école de 
nombre»* visiteurs ' 

Maie il' y a plue, lea prix oat été consi
dérablement abaissés. 

Le prix d'vairo*. qui «ta* de V\ centimes 
a jté ramené â 10. Le baia complet, aai 
cottetl «vaut Té oeatimes, eel réfla t & 54 
cegumes Le confort intérieur a é.é aag-
ment ; dss jeux d'aeréittent ont été laetal-
iés. unca/é avec t -rraass très eoa'ortaiile 
iNiniu i I t gnours l« repue et lot rafrsl-
ehiseetuanui nteeas-iree , euliu lia garage 
popr biBvcksttas a été testaild daas I nté 
ri urdel i « J t . geraga i bre aongaranti, 
pijii ou. p*ear lo «snlimas. oa peut aaaav 
rer sa jticj»eéetle e mtre'tmm erreurs petT.-
bi»s sduso.i moins «obiiita ras 

Si i en crois tes indications, on naos 
arOMasé pour tannée prochaine encore, de 
nouvelles luaaaliorslioaa en va .mima ju»-
qu'à fiarier d'eaux altrèee ' . maie je u.e 
tsas, sar «a ui aprecil r ît i.avar,i et on ne 
vonoratt «Hua rîaa me dire 

Aussi nous n en douions pxa le publia 
rep ira just.ee s njtf s munici. tl ta. en fat 
s j.t revivre noire ec I de natation et en 
lui i ei.daot son ancenne a. IcaJeur 

J. V 

TftiBUuAlCg-lHzoliJiH DEUIL! 
4iidiM««a'i« 1H Jtu* 1897 

Pfï.ideace es M. MARTIN, Vice-PrétiJi-ot. 
D in lav lo i i ér drs>»< — .Sur lt rrauète 

au Procureur de la République, Is Tribuaal 
oondinuta le ci'.oyea Lampr, r̂rrant de La 1',-
cclt<\ le vailiuat organr toc.alitte el tnli-cléri-
cd d* 'foarcoiog, a aei.'.e frapes d'amende, pour 
avoir omit de faire le dépôt d'ua numéro 

AOustlc s s a l s a s e — M r,«i oége-
r tm rie Jaaeae d'4rc, a Lille avait cou lié aa 
i.cur î eirgaa Uthaze, âgé de 'il ans, verajreet 
(t? rniwueroe. une grande liuantito d eposgea 
pour lea vendre éeaa le conwnerce. 

Pibate econi» bien lea roarentadise* dont It 
«apte rapporta 0.000 IV., auia ai l'eu do re idre 
te Kemwo à M. Rtet il ta l'appropria. 

Il (ut arrête • Roubaix aa uioutcst eu il pré
parai se fada 

( Dcasst sssssarall donc davaat le triaaasJt. 
sons tt STéveotloo «Tabet ds eaaaaaceet tetsP 
posr iafractioo à ua arrêté d'aspsnsiea 

lleat aaadamné a ««ma 
at • « sartassea et ataa cal 

A l'expiration ée celte pesas, aMiaie sera te
nais â ta baatice belge, qui a demaode aea usam 
éatlee. Ueansa, quoique jeune encore, t été ere-
asmeé par dasani plusssasa tsi* aa Belgique, et 
les paieee qe'rl s a tussv daas eaa paya dert-
giae •'élèvent é huit susses éTassariaosoesasal. 

. — Sophie De-
velara, 4 WetrreUe, qui a déjà été readsaitt 
amas mis peer siass et Mauëse», eemaaaak de 
aouvesu devast le Tribunal pour avoir adiuiais-
tré. é ceupt d* btton uea raclée à ta voiuoe, 
tous prétextt eue celle-ci evail eerrigé so* eû
tes*, Agé de 12 aa*. 

A l'aadieaee Sophie Devolérereeoaaait qa'elle 
«tt d'une nature viuleote el elle promet de ne 
piua a» mettra ea colore. 

L'ae amende de iO it. lui est iaBigés 

CaaelansainM—v» dlverara. - Joseph 
Lettar-roet. 40 jour» de prison, pour coup» et 
Weeeuree — Chéries Lauréat « jours ; Chsr-
tst Vsaéevelde, 20 joara, toea deux peur ealra-
ge» i agents.— V. Spliock, fraude, 500 fr. d'a-
meode. — Arthur Deiiruyne, ce ip» «olontairae, 
40 jourt de prison — Km de Heaoebeit, outra
ge» j tgeutt, 20 jours. 

COUR D'ASSISES 00 NORD 
Cnq nouvelle» «Taire» viennent d'être ren

voi, ea devant le jury criminel eu Nord par la 
Chaynbre ée» mises ce accuastioo ée la Cour es 
Douai. Ce aoat iet «tarait» : 

1 * Aaaassiaal i la naieee œetrale ds Lèse. 
— Etienne l'heniat, 2i aas, garçao boucher. 

2- Vêle qualikéa. — Gustave Goadry, 37 aas, 
polisirur à SuMaurice-Lile. 

3' Attentat k la pudeur. — Charlea Boorgoi», 
2ô ans. journalier t Cravelinra 

4* l'enx en écriture pabliipie et luppotitios 
d enfant. — Ctlettia Pierard. 35 ans sujet belge 

«r àJltutMunl 
>' Vol qeiliiie. — Jaie» Ltogreod, 31 sas, 

«eliier-boui r lier i Bauvin. 
i* rôle ds la taaeien d'a«'il comprend déjà de 

oombrtusea affaires dont 3 assassinat». 

3ne Congrès international 
X J E X L X I S L E 

LTappei auivant vient d être 
eyndicat» textilet français par le Comité ergaai 
ta aur du uooiome Congres intritialiénai textile, 
qui aara Eeu à Knubaix, du V au U août pre-
ebaio i 

A s i Vrat avMlesara s r i t a i s t a 
stes la i la t i t r l rs t i xtllcs «t alasllai-
rr» die Jraace , 

Clier* camarade*, 

La date de la tenue du 3m Congrès inter
national textile approche et le* «dhéaiou* 
soat déjà pirwnuea oomoreases aa Co
mité orgaa satiur. 

Jamaia on peut la dire, un Congre* 
poar las ouvr.era da aatre carporatiea 
n aura revêtu une importance «usai gran
de que celui qui aura Itau, du U au 1 1 ao it 
prochain, ù Koubaix. 

Partout, oa sent la néeesaité d* s'unir, 
Les prolétaires d? tous tes paya compren-
ne»t que re n'es* que par une entente 
coa.aiiine qaiis aaryiendiont d'améliorer 
ieur triste s.tuatkin en aitandant leur 
émancipation coatplèJja et dtsf uit.vs. 

Ce qui U prouve, c est fiiccueil qui a été , SubveuUoa -Vaitara* celiulaires.ôrganl 
v'o tures et coaim eaiom aires 

m mm mu 
ROUBAIX, Il juin. 

Hiar atatia, varg 10 h i fa on a retiré da 
eanal, aa qaeidkj Wastreioa, dana 1 éeluar. 
leaadavre d'an pat t garçon de 8 ana, Léon 
Delanav, dainaurant rue Newton. 

Il était an»s a» a depuis la veille au soir 
st as» parent* avaient passé toute unsnut 
daas des tramas horribles en ne le voyant 
paa «avenir. Cent un cadavre aas ieur a 
été rapporté hier maém 

Oaiwmprsssd iaar doulour en voyant, 
mort mer enfant chéri que. la vaille en
core, ils a \ aient vu plein da via 

Le petit Léon D«lanay s*ra pro. able-
ment tombé «Uns 1 écluse en jouant. 

lersonna a'a été témoin d* l'accident et 
juaqu'è présent, cett ' h.ipolhèse seu e peut 
être ad u ne 

M. Seaivée, commisaaira ds police, a 
Ouvert une enquête. 

ire ilIfBia de Lille i 
Inauguration du Nouveau Local 

Voici te programme de la grande fêle publique 
organisée psr la Société coopérative «l'Union 
ée Lille » en 1 honneur île l'ineaguratioa de ton 
•ouveau local, situe rue d*Arras, 14? {plaça 
Condé;, à Moulins-Ullt: 

J t a r a t t «lia itlnoattekr « • 
De 10 heure* du matin à mi li et de S 

heure* i c heures du sar, v site publio.ua 
du nouveau local. Afin que chacun puise» 
se ren ire compte dies merveilleuses ii 
tall.tions du nouveau local, te moteur ê 
gaz. les fours et pétrin? seront mis en ac
tion pendant toute la journée 

A 2 heures de I après-midi réception ê 
La Gars des groupe* société* étrangères 
et locale», pour de U se rendre su nou
veau l'oeal. où les vin* d honneur lecr se
ront offerts par le* soins da Comité d'or
ganisation. 

A 3 heur:*, grande promenade famande 
daa* is quartier de Mou.in Lille, d a t a g 
heures du soir, grand concert public, sur 
la vaste terrain de la Société, par les di
vers s société*, musique» et orphéon*. 

A 7 heures, prend* oeaféren-e pur-lique 
avac le concoure de d fférent* dépuUa i el-
ges et fran.aie, sous la présidence da ci
toyen CAUltliT'IE. maire e Koubaix Cett* 
conférence aura lien dans la vas'.* salle 
da premier eta,e-

A '.) heures an soir illuminations ê gier-
ao. embrasement général du bâtiment, el 
grand bal puoiic \ grand orciie-tre sur 1* 
vaste tsrrsin de Is Société. 

LILLE 
CONSEIL MUNICIPaal» 

Voici 1 ordre du jour de ia réunion ex
traordinaire aa mardi S2 juin : 

• •psasMrtatl* r t M M . s s U a » . — B 
Iteuaee naécan.ques Marche de «ré ê gré 
et acejuisitioa ds tombereaux p «r la ve.-
r e . —Théâtre munie.pal Prlalrage vl«c 
triqae. 

nsTalrev avais é l ire . — Itoraas poa 
talée. In.tallauon. — «onteatio.x — Aa 
t nation ue déleadre . agien .isaement ou 
eunetière - niaio-levée u nyp itb qu . C. 
« n — Hipotii « •* Drapeas* oe par 

j — Concerts N au .an et conce ts pu 

(su au pr. ni er appel que aous avona 
a iressé aux or .•an.satioii* ouvrières pour 
se faire représenter à «osgrandee Aee.ses 
irju riiato ntiea du Travail. 

De partout oa a «MpoaMiu: l'rés at .' 
en nrioi ueaiuae. lea ayndisata ouvrier* 
del mduslr.e texti.a de la France, de I Aa-
rfeterre de l'A 1» ugne, de la Balj;iq«a. 
de la Htllandr, a Hsnemark, da Ia ap»-
gne, de pAutric le. de I Ital e, de >a Suiess 
Ot même de l'Amérique ai verront dee dé-
:cguèa«a Coagrèsdn Koubaix. 

t'uvant rat important nioavsmsnt dea \ c*a*iis» ai» retraitê»r Lir,uidaiionr Ve"p«a 
tra.«ii,«ur* de notre corporati m, au rua , i o n ; M . Gérard ;id. Morin. 
sypjicat tevlile Iranjais ne neuf rester in-
l'.iiisrenl Le ds.oir de chacun tfl >F« faire I -^ 
tous les eTorts possioles pour o*'à ces s*- T.33 HSZàtêS d@5 T î â V à i i l f l i r S 
s.tes l'itc nationele» ou toutes les nations 
atyené reprétentêes, les travaitleura de De. u s trois mois, une trento:ne i « u-
n>tre psv3 a.ent une large place, I vriers sont occupés à 'a construction d :n 

Nous v u» a.sons donc, citera Ciai.ira- bâtiment pour i n :ren a6sen,ent do la lila-
des n i enasureux npp*l p urqnîer" vous ' tore Snowden et T«tns,'uy. « tuée rue d'Ar-
a»si>tiei nu hVOSSitae» Congrêa interna» I cote • -. le 'bât ment en con traction, éle-

aelion 
Plaques numérotées. - Affaire» militaire». 
Soutiens d* famille — Itoute ne Laanoy. 
Himte ornent — Uni dss Kogati ns. All

ai, gneaait. — tcMte de l'Ktat. Avis aux 
1 bourses — Kcole rué* de Kouai. Kenou-

\a:lement du bail — Mont de-iaett et fon-
detion Maeuret >.: nnptee ne gestion »s*i ; 
«année eérs:i«itlretif te»»; oiidget addi
tionnel Ifc.i; : nuaget K Oo. — i êtes pu di--
ques i.redit suppléa salaire — Logement* 
insalu re». lio nologauon de rapport» 

te ée» retrai 
«ion ; 

ti mal tcxliie. 
i.oux avons la convint oa que votre syn

dicat ne .oudra pa* manquer su rondez-
vo .» que nous lui propos ns a rtoabaix, 
pour le ti août et o . avec lea reprèsen-
tHiits dr*-ouvr.er* text le* du monde ra
ter, août traiaillerona é notre atfranchis-
aement 

A vous, 4 1 en.ancipat.on dss travail
leur» .' 

l'our le comité organisateur, 
! résident d honneur, Sserétaàrs général, 

Henri CAKUL l'Tf.. L. BA1LLKUL, 
Maire de Koubaix. Conseiller ni unie. 

Nous pub'ieroas. due «oi."« mimàto 4» 
domain. la troisième liste ea Hvetr des 
Rubwiers de Coniues, 

vé d • deax liage*, dout.e rue é Arcole et. 
boulevard Monienello 

Hier matin, l'ou*ner charpentier Léon 
D.-cuf 4tait occupé a\ec quatre autres de 
ses camarades à poser d » pic et de la 
charpente 

Vere m h. 1|2, Léoa Deeu; marchait tur 
le a.ur en portant ane assez, large plan-
eae lorsque, tout é coup, un violent coup 
de vent lui ut perdre 1 équilibre. Le mal
heureux charpentier to ni.a dans le vide, 
d une hauteur do 11 mètrea et v nt s'abat
tre sar le trottoir ds 1» rus sVArcole. 

Léon bicuf, relevé, ns donn.ut plus 
eigne'é* vie : il avait le crâne f acaèsé , 
la cervelle s'était répandue sur I - pavé 

il fit trnnsporiê r.usiit t à l'h p.tel de 
la Char.té n ais malgré dea soins em
pressés, le ptavre ouvrier expirait à lt 
heures .P.sar.s a-.oir repris coonaistsnee 

Léon Lecuf, originaire de Laenbarstrt, 

•'était âgé qu* de at an*; !l laisse aaa 
vsave et daax etafaaaa, deat le plaai.une. 
âge meule ment ds trois eue. eat ea nour-

Mata Deeuf est aavriér* é u vaaaféeta-
ra d«* taba s.ElIs était t aoa travail «aand 
• • lai apprit la terrible aoaveUa. On j«ge 
M aon désespoir. 

M e ss rsndit atiaettot à l'hôpital d* la 
J*afité mai* elle na pal avoir la aonaola 
• s a de revoir son mari virant. 

Le corps sera t aasperté aajoard'hai aa 
daaaleaje de J* lasarlla rusées Molfonda, 
2. Lea e .sèquea aeraat lien lundi, 4 1 4 . 
Tp in matin. 

Les grères à Lille 
A a tls«»a;« B)rtre>ar>t — Utte noevelle 

délégation ssst préaeatée CM nouveau, 
hier n «tin chez M. Deleoort, mate ee der-
aiçr n a pas voulu tarecevotr. U a déclaré 
qu il a eatrscait en pourparlers avec le* 
ouvriers qns lorseu ils auraieat repris la 
travail et qu'il a «a tenait, da m u , 4 aa 
pr amure déclaration. 

Oat «an «««.jeadi matin. M. Dalcourt 
avait déclaré qu il n'acquiescerait nulle
ment a le demanda dts ouvriers, ten ant 
eu rem pincement da compteur de •• duiU»-
et qu'il ae ferait aucune concession 

| La grève Continue donc. 

A I» l l s i a r e P a u l l > Bilan. —Un* 
nouvelle ré «un an a été tenue b er matin. 
4 il heure* » i s Maiaoa du Penpie. Tous 
Wa gréviste» s v «oat rsadaa. 

Un comtl ée le «rrtve siège en perma
nence * la Mai*oada Peeplo. 

Aa trtftejj»*/ de sinrole potlcel 
LTeat au.ourdhqi. ea ,edi ê 9 heuree. 

que comperaitré, devant le iribcnal de 
•impie police le citoyen Ue in Dielie». 4 
la auite d* trois prscès-verbaax drasséa 
contre Ini le 8 juin, poar avoir porte aa 
délité des société* aee Pète* de Lille, U 
drapeau éea « Prolétaire* du Réveil so
cial de Pires» 

Le drapeau d« cette société eat Mon 
re*W«, mai* il est orné d'une inscription 
en or et borda" de rraug.-a d r Néanmoins, 
aux veux dea commis»» nn de police, il 
conatirue un e nM'-me éditeur 

l'.urtant. depuis p «fi u a aenéss. le 
s c -té Le* ^roiét are» da Réveil social 
pn n lleat part aux f'tes de Lille avec dra
pera déployé et tentai* ia polies n est 
mtsrvenee. Aérait elle obéi, cette toi», 
aux injonctions de M. Lauranesau * 

Un nojré daas (s Deûle 
Le cadavre du sieur Pradftr.e Snswart. 

âgé de 28 an*, demeurante Ganteleu, a été 
retiré delà Deûle près du pent de Cnnte-
lsu jeudi matin ce jeune homme avait 
qu tu; son dom cils lun i pour se rendre 
a un repas de noce 

Onsappot* que. trompé par l'o' tcurité, 
il aar» tomba acc.dentellement dans le ca
nal. 

(Xnvre de bicnlaitance 
Las camarades daComitéSaiat-Sauvear 

organisent au béné ice d» la vaivs et des 

Suslre orphelins .;u regrettéi ttoyan Louis 
utalle, une aoiree chantante qui" aura lieu 

demain dimaue'.ic ;> ju n a l'estaminet de 
Ver ailles, rue da Poide. 

Il eut fait appel ê I* solidarité de tous 
les e t u n «éaereux 

Rien ne aéra négligé pour ren Ire cette 
eoiréo chantante des plus agrê-ole. 

fj«rs : An (ilUiiilM ULWHSÏJ 

Adjudication » la mairie 
Le i; juia, à trois lieurse il « , té pré

cédé a la, mairie ée Lille, é 1 adjudication 
publique d ua tmmeuole, sis 4 Liil». rue 
Henri Kolb. je at W, provenant • ls vil.e 
ds ia «oeatien Veraiculan Dumoulin. 

Mme veuve Voete a été déclarée adjudi-
cata.re moyennant la prix de tiaouJ francs. 

Sntre Bruxelles, Lille et Londres 
Nouveau service quotidien et rapide, 4 

heor s fixes «nlre Bruxelles Lille st Lon
dres, vie houlogne-sur-Mer et Kolkestone 
et vice versa : 

l épart de Bruxe les, S heures 18 soir — 
Donart de Lille, 5 h 0 Arrivée à Bou
logne. 7 n a — Départ de Boalogns-quai, 
T 6 <) — \rrivee 4 Londres li h. 4.0. 

Départ 'e Londres, u li 4î> so,r — Arri
vée â Boulogne oh. ;» — Départ de Bou
logne pare. 7 h. Iî> _ Arrivée é Lille, y b. 
40 — Arrivée à Bruxelles, 11 h. 50. 

, Cours d'nrboricplture 
Le dimanche 20 juin, t dix heuree du 

matin, ai jardin d'arboriculture rue Solfi-
riuo. cour» publics et gratuits. 

Profeasour, M. st Léger, qui traitera II 
pin e.nent. la taille et cassement en vert, 
gre "es psLssase eneailiernent el éclair-
cissem-nt de* fruits. 

Jeune Fanfare da Trompettes 
« Les Travailleurs » 

La jeane fanfare des trompette*, devant 
parucit er u l'inauguration de la coopéra
tive 1 i Union ds Lille i, dimanche i «in 
à t h . li1, in-ne tous sea membres ê la 
répètiti u ptinèrale qui aura lieu samedi 
I'.' 'uin, à la Maison du l'cup'e, i Î> n. iiî 
nréçises. . 

l̂ éce;»tion ùl-i gare dss so. ictés étran
ger*» et vins d'honneur à la Coopèraiivo, 

aSBi • B W 

'il 

LE ROI 

CAMELOTS 
sCtmsWllle K i » W 

PBOLOGUE 

- ^ M « e L » t f r i e x r e ^ : » ^ WAlUggrr 
•Va» U-PCOU-

- f a isanièrii» 4'twis, lIOMSjiae. aprw 
tant, oa aexjt servir, une «josae si appetia-

- rJShnt vxe lt» eep »» r«*r*erit ' 
na VÀO» lewjHicbe *V»Wg.V- SuJflt fje< 

,a VnSJsf, éStWttm* «aOf Je4(* jS»M«V 

assénst, | e te UwfmMmi axtOHIt es» 4l>; 

s Fsut pas beaucoup d'apprentissage ; 
«H «URne tout ai tuiiie. 

— Ta n'as donc pas peur ^ue je te 
- dénonce. 

— Imbécile I puisriue tu te caeaes. 
Le gratril dépènairlése remit ft rlr«. 
— Tu me plais. X'as l'air bôte, mais (a 

j'doit être une mauvaise éducation qu'est 
qause de ça; je te foimerai. 

Us avaient maiché et se retrouvaient 
aur la hauteur. 

a» Veux-tu oass j'embrasse U cas
sette nvant de m'en aller f J'ai soit; faut 
que j'aille gagner l'absinthe 

-o sa 
t u 

après 
gnoir «sjî4«i 

-r- De quatre u cinq. a/pubUe pas. 
L'enfant tomba, plutôt -qu'il ne s'ossii, 

«ur le terrain pierreux. Les yeux ds la 
pecVte se fermaient ; it posa sur sas genoux 
«a lotie tète blonde et se reeueitHt. ' 

La rencontre qu'il venait vie faire ' 
CapeueaU ù nouveau, les propositions du 
jeuu« bniidit lui dofjijaifijit le triasop i 
panaate s il «lit «ra,ni. dé les «««ester ua 
ha*-. 

Il commençait 4 triaivcr lliusaanrte 
mauvaise ; c'était peut-être pour cela gue 
phancelait wïoi 'eo Itji-méme. 

Une sçupTracçe incpflnuj» l'envabissait : 
peUe du doiit*. 

fi#rrsnt*nét4it wito entorraie; U la' 
«Siir ap vanataréneff. £sv*W Ht 

^•vjupe, il aperçut un papier frousse; 

— Tiens, fit-il. oomn>cnt est-ce tombé 
de ma poche .' C'était ht leuille qni enve- ] 
lpppaitlês-billets de banque de la mère' 

l\ Ut reurU.l'ayaut g»rjùi^ isatis«tavoir «t 
la^ugsant i»uV!e. l'avis, ne sachant que 
fttue, il da iepi il 11 eut une exclamation : 

— Paut-il que je sois bête f 
il avait promis à la mère François 

de retrouver sea entants, il ne savait ni 
leor nom, nitettr âge, ni le lieu de leur 
naissance. Et, sans l'avoir regardé, il 
allait jeter au vent ce papier indicateur. 

Avec In l'o; tune de se» aatiU-enfants., 
la vieille femme a vaut snjtenmé tous les 
lic.nseigaemsois nécessaires pour les re
trouver. 41 s'en était fallu de bien peu 
que ee ne fttt perdu. Cette pensée arracha 
Pierre ajiX pensées décpnragearrtes qui 
le hantaient ; fprgueil Au devoir à cemplir 
le r«»»aisU ; il red^vini iastantanétnept 
actif at *u»liqu«. Ua papier se perd, il 
venait dran avoir la preuve ; il l'apprit, 
le répétait 6e dit : j« ne l'oublierai point. 
La ieijon «•eftla. la eiref>osBeetion ns-
•uit du reproehe de-Jéféretê qp/ii s'adres
sait. 

Il 4ev.Sfit en j^cevojr ausait(5t une a u / 
tre plus<tou;pui'euse ajui créa en lui la 

jPourldilauxiètae aoin i l se «tetnandait 
tJjarû»mt.r.e papier était tixabé xlesapo-
•bc. n'/ ayan; pas mis la «nain depuis 
• u tl «tait i*. Il «salut se rendre compte ; 
fa poobe *U« vide. » « 

fasfi re papier. 3pn ar̂ çont avait tjjs> 
arjj. «MflriljtW «ftP <wr«ptifln ïâéW 

de rencontre l'avait joué en lui donnant 
une idée de son savoir-faire. C'était pour 
cela qu'il avait tlernandc a embrasser 
Pierrette, et lui n'avait rien senti, n'ayant 
pas eu un doute. 

Pierre déposa ia petite sur le sol et se 
dressa vingt fois ; il plongea les mains 
dans ses poches, les secona, les retourna, 
«hereba par terre, autour de lui. 

Rien J Pius rien l 
Un désespoir dîiomme terrassa l'en

fant. 11 ne pouvait même plus nourrir sa 
petite soeur jusqu'au lendemain. E*. en 
s'éverHairt, elle «Hait lai demander du 
pain, pieorer, crier. O h ! . . 

11 reiomb» sur le sol, à coté d'aile, s'y 
roula un instant, puis demeura immo
bile, sur le ventre, les mains crispées 
«au» ses ebeveux. De temps ê autre, un 
sanglot se soulevait, un gémissement bas 
sortait de ses lèvres, se perdant «HigSttot 
dans le sable qui si mutait en recevoir la 
confidence en un baiser. Jusqu'alors le 
sort était contre lui, mais une soute de 
boulé humaine l'enveloppait, lui faisant 
l'air vespirable, apaisant «a révolte contre 
le destin injuste. A présent, les baumes 
«idaient la fatalité. Mme J?rospsr, l'ou
vrier Duehet, la more François,représen
tant pour lui lo beau et la sten^'effinjaient 
aWiaw un broairlard dans scernst il dis
tinguait mieux l'assassin de la vieille 
femme et l* valeur d« «es «juelqnes nous, 
ta suprstme j-eseouxee. 

Poniterat, U n'avait bit de »nftl ip«r-
éonns, lai, et ns jrsstlaaa&U éiu'ujw obose : 
»etrav«*l»iduréiu'»tni. 
4 S^^araiL xoj»>>jtVC<«i*v«itTU n« 

rer, lui, un gamin sans m&ier.quand ?a 
mûre, une femme qui «n avait un, 
s'»i tait vue réduite* abandonner ses en
fants. 

Il se r leva lentement sons cette pensée 
douloureuse nui lut apparut mystérieuse. 
Est-ce qu'onabandonne ses onfantsT II 
regarda Pierrette et se répondit négative
ment. Pas plus qu'on n'a le droit de de
mander à Ki mort le refuge pour eux et 
pour soi-même, 

— AhI ei seulement, .comme hier, 
j'avais pour elle un morceau de pain! 

Mais, est-cç qu'il n'était pas riche? 
Dam sa veste de gamin il y avait une 
somme énorme, de quoi vivre, lui et aa 
petite soeur, pendant foule une vie. 

Il mit la main sur sa poitrine; il lui 
sembla qu'à travers l'étoffe quelque cltosi-
lt brûlait. Le trésor de la mère François 
l'taii là tout entier, le tentant. 

Qui donc saurait jamais qu'il en avait 
été le dépositaire? Kst-c; qu'on viendrait : 
lui demander des comptas puisque la. 
vieille femme était ukorie? D'ailleurs, il 
ne prendrait pas la somme entière, un 
billet seulement. Est-ce qu elle ne l'avait 
pas volé, elle, ce trésor ? Est-ce qu'elle en 
éprouvait ua regret ? Non, ptiisqu'elte-ls 
destinait à ses enfants, sans crainte de 
leur porter malheur. 

11 était presque décidé, ria main dans 
sa soche vide d'argent rencontra le papier \ 
écrit par. la mère François pou/ ucifijar ' 
la r«cberche des abandonnes. Use bsure 
plus toc, U aurait en une «xcuas : à» 
aresfae impossibilité da tenir aa 
f%H*i..*J?résent. il n'en avait 

C'était bien nn vol qu'il allait cotsn 
mettre. 

Pourtant, si Pierrette avait faim. 
falialt-t-il donc la laisser mourir d« 
faimT 

Avec une sorte de colère contre lui-
même, il s'expliquait aussi les difficultés 
de la chose. 

Lo change d'un billet de mille francs 
par un gamin comme lui n'éveillerait-il 
pas des curiosités dangereuses dans sa 
situation de vagabond? , 

Il en était le de sea réflexions, bien ex-
cu3ab!os chez un enfant, car un honmi 
les eût faites à sa plaça, quitté à les voir 
condamner par sa conscienee, quand uns 
ombre l'enveloppa tout à conp. Cétaft 
colle d'un Uomrae qu'il n'avait pis entend* 
venir derrière -fui. 

Il se retourna, jeta un grand cri, saisît 
Pierrette, l'enleva de terre sans 1» 
nv>indre précaution et prit sa course sur, 
le versant des buttes, sans savoir où tf 
allait. 

Un «cîaj de rire l'accompagna. 
Sa frayeur subite nmusail Je nouvea» 

venu, qui n'avait en ytvrité nea d'e»t 
frayant. 

Il était jeune encore et portait un cos« 
tura* d ouvrier, et l'éspreentsa de son vi
sage brun «t correct, quoique un peu rail» 
lause, ne racpagavjt pas. 

H riait comme Iput autre aurait ri è g* 
plaie eh 7rjyant courfr ce motrtard ' qui 
emportait ui>e 
^^4ajtfaug4j 

f*B^ .«^#Hé*)J*st 

avec autant nitf 

euts d>a ĉ èoTai»* 
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